TESTAMENT 

) 

DU  LIEUTENANT-GÉNÉRAE 

N 

pu,  GRAND  BAILLIAGE.’ 

nom  jde  Dieu  foit  ; fâchent  tppf 
préfens  & avenir  que  , je  fpuiTignl 
I^ieutenant  Général  du  Grand  - Bailliage 
de  Touloufe , déclare  ôc  confeffe  au  nom 
de  tous  mes  Compagnons , que  ç^eQ 
avec  grand  regret  que  je  vois  le  Bailliage 
éteint  5 notre  pouvoir  détruit,  : 

A peine  fuis-je  né  y à peine  commun? 
dais-je  à prendre  uju  nouveau  luftrej  qug 
par  uh  fort  fatal  je  me  vois  prçt  à rendre 
le  dernier  foupir.  En  quel  état  y hélas  î 
^e  fuis-je  pas  réduit  y û ma  trifte  fitua^ 
tion  n’infpire  pas  de  la  pitié  ? Que  de®* 

;viendrai-]e  ; fi  je  ne  puis  parvenir  ^ m9Ui 


‘^/CAO^ 


Voir  tous  les  cœurs,  &:  à calmer  le  cour^ 
roux  des  citoyens  ? 

A peine  ai -je  été  nommé  ôc  établi 
le  chef  d’un  Tribunal,  digne  de  mes  fen^ 
timens  & de  mon  honneur  ; à peine  me 
fuis-je  aflbcié  des  amis  , capable  d’y 
remplir  les  fonftions  de  la  charge  que 
je  leur  y avois  fait  tranfmettre , que  la 
Parque  cruelle  eft  venue , tout-à-coup  j 
trancher  le  fil  d’un  régné  qui  m’affuroit 
un  bonheur  parfait. 


Quel  malheur , hélas  ! qu’au  Heu  de 
confirmer-  l’établiffement  d’un  corps  fi 
refpeélable  ^ d’un  corps  lî  digne  de  l’ad--* 
miration  de  ceux  qui  penfent  au  falut 
de  leur  ame,  & à la  confervation  de  leur 
crédit  & de  leur  bien,  on  fe  foit  em- 
preïTé  de  le  réduire  ad  non  ejje  ^ pour 
fendre  leur  première  fplendeur  à des  Ju-" 
ges  que  réclamoit  depuis  long-temps  le 
vœu  uxî,anime  de  mes  ^ennemis  puiffans* 


' ^Q’ue  faire?  contre  la  force  ^ point 'de 
réfiftance  J puifqu’il  faut  que  je  meure  f ' 
je  meurs  ^ ôc  en  mourant  ^ la  douleur 
m’arrache  cette  vérité.  Nos  çuidem  digna 
faclis  recipimus  : hi  auîem  qaid  fcccrunû 

Mais  comme  tout  teflament  doit  con- 
tenir une  difpofition  de  derniere  volonté  ^ 
ëc  que  je  fuis  intéreffé  à donner  des 
preuves  de  ma  reconnoiflance  à faLireur' 
'de  mon  élevement.  Je  donne  & lègue  à 
M.  Cipierre  5 Confeüler  d’Etat  5 mon 
bienfaiteur  5 ma  charge  de  Jiige^Mage  ^ 
dont  je  dois  le  prix  à M.  Blanquet  de 
Rouville  J Confeiller  au  Parlement  de 
Touloüfe  ; laquelle  charge  5 ledit  M, 
Cipierre  avoit  mecamorphofée  en  pre-  - 
miere  Préfidence  & Lieutenance  Géné- 
rale du  Grand-Bailliage  ^ à la  charge  par  . 
lui  d’en  acquitter  les  dettes  ; moyennant- 
ce  5 je  l’infticue  mon  légataire  générai  & 
univerfeL 


' Jé  donné  & lègue  au  Procureiir  Gériê*^, 
W du  Grand  Bailliage  j ma  Robe  rouge  ^ 
qui  lui  fervira  ' après  que  la  Robe  Com-^ 
taie  lui  aura  été  enlevée^  De  plus  5 Je  lui 
dbiiiie  ma  Chaife  ^ à la  charge  par  lui  de 
payer  les  gages  à mes  Porteurs^  qui  :jj’ont 
rien  touché  5 pas  un  fol  ^ depuis  plus  de 
vingt  ans  quhls  font  à mon  fervice  J 
cbilim’auiîi  j les  frais  dé  mes  honneurs 
funèbres  que  je  laiffe  à fa  difcrétion  5 & 
nii  moyen  de  ce-delTus^  je  le  nomme  rnoii 
éxecucéur  teftarnentaireâ^ 

Je  donne  ôc  lègue,  à mon  Secrétaire  ^ 
pour  lui  tenir  lieu  de  fes  appointemens 
arriérés  j que  mes  facultés  ne  me  per- 
Itiettent  pas  de  lui  payer , mon  Bonnet 
quarré  & le  Sac  qui  le  contient  , à la 
charge  par  lui  de  féparer  de  mon  corps 
ma  main  droite , & de  s’eii  fervir  pour 
rhettre  la  permilEon  d’imprimer  au  bas 
dë  moh  préfent  Teftamentè 


- . Je  donne  &c  lègue  ma  Garde-Robe  au 
Lieutenant  Particulier  J Civil  ôc  Criminel 
de  mon  Siège  j mon  ami  intime  , le 
priant  d’acquitter  à ma  décharge  tout  ce 
que  ]è  puis  devoir  à mon  Portier  ^ Do- 
mefl:ique.j5  Cuilînier  ^ Boulanger , Bou^ 
cher , Sellier  , Cordonnier  ^ Tailleur  ^ 
Marchands  y Apothicaires  & autres  ^ 
ôcc.  &c* 

Je  donne  & lègue  à Penavaire  aîné  y 
Procureur  de  mondit  Siège  j tous  les 
Meubles  Meublans  qui  fe  trouveront  après 
mon  décès  dans  les  appartemens  que 
j’occupe  y dépendans  de  fa  maifon  que 
je  tiens  à loyer  y en  repréfentation  des 
arrérages  que  je  lui  dois. 

Je  donne  & lègue  à M.  Senoveft  y 
Premier  de  Jjuftice  du  Capitole  de  cette 
Ville  y mon  Portait  tiré  en  grand  y qu’il 
trouvera  placé  au-delTus' de  la  porte  d’en- 
trée de  mon  Cabinet  y pour  lui  témoi- 
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gner  Pamitié  particulière  que  j’avois  pour 
lui , & en  reconnoiflance  de  la  confiance 
qu’il  avoit  en  moi. 

Je  donne  & lègue  à Dargaffies  5 Avocat 
au  Bailliage  , mon  confeii  ^ p^cifan  & 
ami  tous  les  Diclums  des  Jugemens  & 
Sentences  que  j’ai  rendus  pendant  tout 
le  temps  que  j’ai  occupé  ma  nouvelle  & 
honorable  Charge  ; voulant  qu’il  s’en 
.fervepour  appuyer  fes  décifions  dans  les 
écrits  qu’il  fera  après  ma  mort, 

. Je  donne  & lègue  à mon  Perruquier  ^ 
pour  le  gratifier  des  peines  & foins  qu’il 
s’eft  donnés  , pour  m’informer  de  ce  qui 
fe  paffûit  dans  le  public  ^ & pour  tout 
ce  que  je  puis  lui  devoir  depuis  quarante 
ans  qu’il  me  fert  y le  nouveau  Code  qui 
lui  fervira  pour  en  papilloter  ; ne  vou- 
lant pas  le  tranfmettre  à ma  poflérité. 

Et  enfin  y je  donne  êc  lègue  aux  Mé- 
decins & Chirurgiens  qui  m’ont  foigné 
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le  reftaiit  de  mon  corps,  une  fois  ma  main' 
droite  ôtée  ; voulant  qu-ils  en  difpofeiit 
à leur  gré  & volonté,  fans,  qu’à  raifon 
de  ce  , ils  puifTent  être  en  rien  recher- 
chés ni  inquiétés , direétement  ni  indi- 
redement. 

Telles  font  mes  volontés  que  j’ai  écri- 
tes &;  lignées  de  ma  propre  main  , & en- 
fuite  remifes  à mondit  Secrétaire , pour 
les  faire  imprimer  & vendre  après  ma 
mort , de  le  produit  diftrait , les  frais 
d’impreffion  , tourner  à fon  profit  pour 
lui  tenir  lieu  des  dommages  que  pourra 
lui  caufer  mon  inexiftence.  Ainfi-foit-il. 

Le  Lieutenant  - Général  du  Grand 
Bailliage  yfignê. 


